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International

L'option SAMSON

Cap Julien Grand

Redacteur adjoint, RMS+

Les recents bouleversements politiques dans les pays
arabes, et particulierement en Egypte, remettent en
cause le statu quo geopolitique dans le conflit israelo-
arabe. Notamment la perspective que des gouvernements
contröles par une mouvance islamique puissent se mettre
en place fait peur ä Tel-Aviv. Israel craint toujours sa

destruction, hypothese quelle ne peut ecarter sanssavoir
precisement ce qu'il ressortira des revolutions arabes

en cours. Nous replacerons dans cette optique l'option
SAMSON, nom de code pour l'engagement de rarmement
nucleaire israelien.

Samson biblique

Dans le but de saisir la portee de l'option SAMSON

pour l'etat hebreu contemporain, nous nous devons de

rappeler le Samson biblique. Dans le livre des Juges (13.1

- 16.31), Samson est un guerrier juif (nazir) dote d'une
force surhumaine conferee par sa longue chevelure. Les
Philistins alors en guerre contre le royaume juif envoient
une espionne, Dalila, ahn de seduire cet Hercule juif
et percer le secret de sa force. Elle y parvient et lui fait
couper ses sept tresses par ses servantes pendant son
sommeil, le privant alors de sa force. Fait prisonnier, les
Philistins lui crevent les yeux et l'expose dans leur temple
pour les divertir. Samson prie alors Dieu de lui redonner
une derniere fois ses forces et l'exauce. II pousse alors
deux piliers du temple faisant s'effondrer le toit sur lui-
meme, tous les princes philistins et trois milles membres
du peuple philistin reunis, provoquant ainsi leur mort et
la sienne par la meme occasion.

L'option Samson israelienne

Mais alors quel lien avec l'arme nucleaire israelienne
Revenons en 1973 lors de la guerre du Kippour. Declenchee

par l'Egypte et la Syrie le 6 octobre sur le coup des 14 heures,
alors qu'Israel est plonge dans le jeüne du Kippour, Tsahal
est rapidement deborde et l'Etat-major hebreu ainsi que
le gouvernement craignent pour la survie de l'Etat. Au

matin du 8 octobre, le cabinet de « cuisine »l de Golda Meir
ordonne de rendre operationnelles les armes nucleaires

entreposees ä Hirbat Zachariah et de preparer huit F-4 en

alerte ä Tel Nof. Les deux cibles potentiellement evoquees
seraient les deux quartiers-generaux ennemis proches du

Caire et de Damas. La frappe aurait ete declenchee dans

le cas 011 le gouvernement israelien aurait ete persuade
de la destruction de l'Etat. Le glaive nucleaire aurait donc

frappe les ennemis d'Israel dans une Situation sans espoir,
teile celle de Samson. Une autre interpretation de cette

Option envisagerait la destruction pure et simple d'Eretz

Israel, ahn que cette terre ne puisse etre utilisee par ses

adversaires. Cette eventualite nous semble cependant

trop extreme pour correspondre ä une reelle doctrine

d'engagement de l'arme nucleaire. Une seconde mise

en alerte de la force de frappe nucleaire vers la fin de la

guerre du Kippour est rapportee. De meme, il semble que,

lors de la guerre du Golfe, quand le regime de Saddam

Hussein fit s'abattre des Scud sur Israel, la force de frappe

fut egalement mise en alerte. Revenons donc rapidement
sur la genese de l'arme nucleaire israelienne.

Genese de l'arme nucleaire israelienne

Le lien ä l'utilisation de la force par le peuple juif est

modifie par le mouvement sioniste. Suite aux pogromes
du debut du siecle, se fait jour le concept du Ein Brera

ce qui peut etre traduit par « on n'a pas le choix. » Cette

vision est renforcee par la Shoah qui a engouffre six

millions de Juifs. De plus, la Situation geopolitique du

pays lors de sa creation, dos ä la mer et encercle par un

adversaire en surnombre et mieux equipe, laisse craindre

que le 3e Temple de Jerusalem puisse etre ä tout moment

detruit. C'est sous l'influence de ces differents facteurs,

que l'on appelle le Syndrome de Massada ou le complexe

d'Auschwitz, que la nation d'Israel et ces premiers

dirigeants, notamment David Ben Gourion ou Moshe

1 On rapporte que lors du temps oü Golda Meir occupait le poste de

premier ministre d'Israel, le gouvernement avait pour habitude de se

reunir dans sa cuisine oü eile preparait pour tous un succulent cafe.

Musee des Forces aeriennes Israeliennes: un

F-4 Phantom (Kurnass) devant une rangee de

Kfir.
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Dayan, commencent ä diriger le pays des 1948. La guerre
d'independance et la guerre de Suez permettent ä Israel
d'assurer son independance, mais celle-ci est sans cesse
menacee par les pays arabes voisins qui reclament sa
destruction.

Dimona, cle de voute de l'arme nucleaire

Dans les annees 1950, le pays hebreu collabore de maniere
tres etroite avec la Republique franqaise. Cela vaut aussi

pour le programme nucleaire naissant et la mise en service
de la centrale nucleaire de Dimona, qui va devenir la cle
de voute de la dissuasion nucleaire israelienne. Des 1958,
les ingenieurs franqais sont ä pied d'oeuvre dans le desert
du Neguev pour mettre en place une centrale nucleaire
sensee produire 24 MW d'energie electrique. Sitot les

travaux commences, les U-2 americains survolent la zone
et les Etats-Unis surveillent ces travaux etranges d'un
oeil attentif. Le coüt faramineux du programme nucleaire
israelien est couvert par les dons de la diaspora juive.
Les discussions internes ä la classe politique israelienne
quant ä la poursuite de ce programme sont d'ailleurs
essentiellement d'ordre economique et non pas ethique.
II s'agit de savoir si l'on ne detourne pas ainsi des fonds
precieux qui pourraient etre destines au developpement
des capacites de defense conventionnelle.
Mis en service entre 1962 et 1964, le reacteur est plus
puissant qu'annonce et permet ainsi de produire
suffisamment de plutonium pour mener ä bien le

Programme nucleaire. Malgre la fin des relations
privilegiees avec la France du General de Gaulle,
Israel parvient, par voie detournee, ä se procurer
suffisamment de matiere premiere pour demarrer et
faire fonctionner le reacteur. Israel aurait ainsi dejä
dispose de quelques bombes pretes durant la guerre des
6 jours de 1967. Apres un succes sans precedent dans
cette guerre, Moshe Dayan pousse pour developper plus
en avant le programme nucleaire et, lors de la guerre du
Yom Kippour, 25 armes auraient ete alors ä disposition
de Tsahal. Mais comment et quand Israel aurait pu
effectuer un test sans lequel il n'aurait aucune assurance
du fonctionnement de son arme
Des specialistes parlent d'un essai sous-terrain en 1963
dans le desert du Neguev. D'autres parlent d'un test
zero yield, c'est-ä-dire sans explosion pour simuler une
reaction nucleaire. Pour Seymour Hersh, il est possible
que les resultats des tests aient ete derobes aux USA.
La derniere piste, enfin, fait etat d'une Observation d'un
satellite Vela americain en 1979 ; un double-flash fut
detecte dans l'Ocean Indien qui pourrait etre attribue ä

une explosion nucleaire israelo-sud-africaine. Les deux
pays, isoles et dans une Situation geopolitique quasi-
semblable, setaient en effet passablement rapproches,
notamment du point de vue de leur industrie d'armement
respective.

Une capacite jamais avouee

Israel a toujours maintenu le flou sur ses capacites
nucleaires eventuelles. Le pays a refuse de signer le Traite
de Non-Proliferation nucleaire (NPT), preuve evidente
pour certains qu'Israel possede des armes nucleaires. La

plupart des gouvernements israeliens se sont souvent
bornes ä assurer que l'etat hebreu ne serait pas le premier
ä introduire l'arme nucleaire au Moyen-Orient. En
l'occurrence, malgre les preuves apportees par Mordechai
Vanunu, ancien employe ä la centrale nucleaire de
Dimona, en 1986 au tablo'id britannique Sunday Times,
personne n'a reellement la preuve formelle de l'existence
de cet arsenal. Celui-ci avait pris en photographies des
sites sensibles du programme nucleaire israelien et, en
desaccord politique avec son gouvernement, les avaient
vendues ä des journalistes. Le Mossad lui tendit un guet-
apens ä Rome et le ramena en Israel oü il fut condamne
ä la prison.

Quelles capacites israeliennes

Si, en 1973, l'engagement de l'arme nucleaire aurait ete
effectue avec des F-4 Kurnass (marteau de forgeron
en hebreu) ; Israel disposerait aujourd'hui de la triade
nucleaire, soit la capacite a engager le feu nucleaire

par avions, sous-marins ou missiles balistiques. Israel
stockerait actuellement plus de 150 ogives nucleaires
engageables notamment par les F-15I et F-16I de sa force
aerienne. L'engagement sol-sol serait lui l'apanage des

missiles balistiques Jericho 2, d'une portee de 850 ä

i'300 km, capable d'emmener une Charge nucleaire de 1

Mt. Une seconde Version, le Jericho 2B, d'une portee de

2 000 ä 2 500 km, peut ainsi atteindre Teheran et Riyad.
Israel travaille sur la Version du Jericho 3, d'une portee
de 4'8oo km ä plus de 7'ooo km, selon les estimations,
et capable, d'apres certains experts, d'emporter jusqu'ä
trois charges nucleaires. A l'heure actuelle, environ 45
missiles sol-sol Jericho 2/2B seraient ä disposition.
Enfin des SNLE composeraient la derniere partie de la
triade nucleaire d'Israel avec trois sous-marins Type 800
Dolphin ä propulsion Diesel construits en Allemagne. En
mai 2000, ces sous-marins ont effectue des tirs d'essai
de missiles de croisiere sur la base des engins Popeye
Turbo d'une portee d'environ F500 km, offrant ainsi ä

Tel-Aviv une capacite de frappe en second accentuant la
credibilite de sa dissuasion. Deux Dauphins NG2 ont par
ailleurs dejä ete commandes. Iis pourraient rester en mer
50 jours et parcourir une distance de to'ooo km. Certains
auteurs ont meme parle de mines nucleaires disposees
dans le Golan ainsi que d'armes nucleaires tactiques
engageables par l'artillerie. Nous le voyons, la panoplie
ä disposition du gouvernement israelien est relativement
etendue, pour autant que celle-ci soit averee.

Realite des capacites israeliennes

C'est en effet lä que le bat blesse. Cet arsenal repose
uniquement sur des suppositions puisque, d'une part le

gouvernement israelien n'a jamais ouvertement avoue
disposer d'une teile arme et, d'autre part, personne
n'a jamais pu apporter la preuve tangible de celui-ci.
Mais est-ce necessaire Au final, il s'agit d'une arme de

dissuasion qui ne fonctionne qu'aussi longtemps que les

autres pays croient Israel capable de l'engager et, point
important dans la Strategie israelienne, sont incapables
de riposter, c'est-ä-dire ne developpent pas ä leur tour

2 New Generation
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l'arme nucleaire. Son engagement representerait donc
precisement l'echec de cette Strategie. Certains experts,
tels Joseph Henrotin ou Jean-Louis Prome, sont de l'avis
que l'arsenal nucleaire israelien repose sur une certaine
opacite et ambiguite volontaires. Neanmoins son existence
ne fait plus l'ombre d'un doute, meme si les mines et les
obus d'artillerie evoques plus haut ne sont certainement
pas disponibles dans l'eventail nucleaire israelien qui
vise ä sanctuariser le territoire israelien, empechant ses
voisins de proner sa destruction. Une teile Strategie n'est
cependant pas efficace contre un ennemi asymetrique ou
contre une Intifada.

Quid des revolutions arabes

Ainsi, les recentes revolutions arabes ont remis en cause
le statu quo qui prevalait jusqu'alors dans les relations
entre Israel et ses voisins. Le cas de l'Egypte est, dans ce

sens, particulier et le spectre que les Freres musulmans,
une mouvance proche des milieux islamistes, puissent
prendre le pouvoir, a fait trembler la societe israelienne.
Un changement de regime ne remet cependant pas
systematiquement en cause ce statu quo. L'orientation
politique des gouvernements qui sortiront de ces jeunes
democraties, plutot que les revolutions en elles-memes,
pourraient remettre en cause l'equilibre geopolitique
de la region. Une mouvance islamiste pourrait ainsi

proner la destruction d'Israel et le renvoi des Juifs ä la

mer. Une teile eventualite ne nous semble cependant pas
vraisemblable. D'une part, Tun des enseignements de ces
revolutions est que la rue arabe ne se gouverne plus comme
auparavant et l'on voit mal des hordes de jeunes fanatises
se lancer sur Jerusalem alors meme que la revolution s'est
effectuee pour un tout autre motif. D'autre part meme
un regime islamiste se doit de composer avec la realite
geopolitique et ne se lancerait pas dans une campagne
contre un adversaire largement superieur militairement.
Au contraire, un pays dirige par une mouvance islamiste
et disposant du feu nucleaire poserait un autre probleme
aux dirigeants de Tel-Aviv, mais la doctrine nucleaire
israelienne, avec des frappes preventives comme sur
Osirak en 1981, est precisement etablie pour empecher ce

scenario de devenir realite.

Au final, les revolutions arabes changent la Situation
geopolitique du Moyen-Orient mais ne remettent pas
foncierement en cause le statu quo avec Israel. Cela

est d'autant plus vrai pour la Strategie de dissuasion
nucleaire israelienne, reposant de maniere volontaire sur
une certaine opacite mais qui devrait operer le meme effet

sur les regimes issus des revolutions. Meme contre un
adversaire fanatise, cette arme n'a que peu de prise car la
superiorite conventionnelle de Tel-Aviv est teile que son
eventuel adversaire se verrait quasiment oblige de choisir
une tactique asymetrique. La realite de l'arsenal israelien
ne fait neanmoins aucun doute, de meme que la volonte
de Tel-Aviv de demeurer le seul etat capable d'engager
cette arme au Moyen-Orient. Cette sanctuarisation du

territoire, avec l'option SAMSON, ne represente ainsi
qu'une arme de dernier recours, celle du dernier espoir.

J. G.

Bibliographie selective
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Les Forces aeriennes israeliennes -Kheil HaAvir- disposent desormais pour

l'attaque au sol du F-151 (Ra'am) et du F-161 Block 52 (Sufa). Ceux-ci sort

clairement superieurs ä tout autre appareil deploye par les voisins d'Israel.



RMS+ N° 5 septembre - octobre 2011 63

IHAN-DOMINIQUE

MERCHET
Une histoire des

FORCES
SPECIALES

,.A5' SPECIAL
'"'OPERATIONS

• IN THE ACE OF
l'll'VAI RY. HOO-1550

GUESTS
OF THE

AYATOLLAH

MARK
BOWDEN

staui
NOTA

GOOD DAY

Cette histoire des forces speciales de Jean-

Dominique Merchet constitue la meilleure

introduction en francais sur le sujet

L'historien americain Derek Leebaert a ecrit une

histoire particuliere large et fouillee des forces non

conventionnelles

I

Les principes des Operations speciales restent

valables meme lorsque les etudes de cas nous

ramenent ä l'epoque des Chevaliers

Le röle strategique des Operations speciales est

important, mais cet ouvrage montre qu'elles ne

peuvent ä elles seules obtenir des resultats decisifs

Ce recit de la crise des otages americains en Iran

decrit egalement dans le detail la tentative ratee de

leur liberation

Les recits les plus palpitants des Operations

speciales sont desormais presentes - et apprecies,

sinon vendus - comme des romans

THE
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Une Operation en Afghanistan qui a failli etre

un desastre a fait l'objet 4 ans plus tard d'une

premiere publication

Sur les Operations contemporaines, les rares

ouvrages publies comme « Task Force Black » sont

des revelations qui permettent de comprendre tout

un pan de l'evolution du conflit

Les techniques d'interrogation au plus pres des

elements d'engagement sont devoilees par cet

ouvrage recent, decrivant la capture d'un leader

islamiste en Irak

Un recit recemment publie sur l'operation

« MEDUSA », qui en septembre 2006 a permis

d'infliger une defaite sanglante aux Talibans

Le major Rusty Bradley, dont le recit devoile le

röle crucial des forces speciales dans le succes de

l'operation MEDUSA

Un classique publie pour la premiere fois en 1958,

mais qui vient d'etre reedite et qui conserve tout

son interet: David Sterling et la creation du SAS

L'autobiographie du general Shelton, qui a combattu

comme Beret Vert avant de parvenir au sommet de

la hierarchie militaire, est digne d'interet

Le recit de Pete Blaber est eclairant sur les travers

des organisations militaires et sur les lecons de

conduite que l'on peut en tirer
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